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POMPÉI ET LE RÉVEIL DU VÉSUVE





	Quand ? Le 24 août 79


	Où ? À Pompéi, en Campanie (Italie)


	
Contexte ?


	L’Empire romain


	L’éruption du Vésuve






	
Protagonistes ?


	Pline l’Ancien, naturaliste et écrivain latin (23-79)


	Pline le Jeune, écrivain latin (61-114)


	Giuseppe Fiorelli, archéologue italien (1823-1896)






	
Répercussions ?


	Un site archéologique de premier ordre pour la connaissance de la vie antique


	Des vestiges menacés








La ville de Pompéi, située dans la baie italienne de Naples, est célèbre pour la remarquable conservation de ses vestiges et le témoignage exceptionnel qu’ils apportent sur la vie antique. Ironie du sort, ce qui fut la cause de la disparition de la cité l’a aussi protégée des injures du temps. L’éruption du Vésuve du 24 août 79 a en effet recouvert d’une gangue protectrice toute la plaine qui se trouve entre ses pentes et la Méditerranée, la préservant pendant plus de 1 500 ans. Mais si Pompéi est le symbole de cette catastrophe, ses habitants n’ont pas été les seules victimes, et le territoire classé par l’Unesco depuis 1997 dépasse les limites de cette seule cité. Ce sont en réalité cinq villes qui ont été englouties sous des nuées ardentes dans cette région de Campanie : Herculanum, cité maritime de 5 000 habitants, la plus au nord, Oplontis, cité balnéaire, Pompéi, la plus importante avec environ 20 000 habitants, Boscoreale, et enfin au sud, le petit port de Stabies où Pline l’Ancien décède le 25 août 79. Redécouverts au XVIIe siècle, avec l’immense avantage d’être situés dans un périmètre très peu urbanisé et donc accessible à des fouilles d’envergure, ce sont aujourd’hui près de 98 hectares qui offrent aux archéologues, aux historiens et aux visiteurs le spectacle d’une vie intense mais aussi le récit d’un drame terrible.







CONTEXTE





POMPÉI, UNE CITÉ ANCIENNE

Lorsque le Vésuve entre en éruption, les plaines qui l’entourent sont densément peuplées. On compte en effet quatre cités. La plus active, d’un point de vue économique et politique, est Pompéi. Riche de 20 000 habitants, elle est située sur un plateau, à l’embouchure du fleuve Sarno. Sa position lui permet de surveiller la côte qui s’étend à ses pieds. Oplontis n’est pas à proprement parler une ville, mais un quartier résidentiel et balnéaire de Pompéi. Herculanum, plus au nord, est un port qui accueille à la fois des résidences luxueuses et des habitations de pêcheurs. Stabies est également une station balnéaire cossue. L’arrière-pays compte de nombreuses villas, et les cultures s’étendent presque jusqu’au sommet du Vésuve.

Le peuplement de ce territoire est ancien. Malgré les risques que présentent les zones volcaniques, la fertilité particulière de leur sol est attrayante. Si des vestiges de la fin de la préhistoire ont été retrouvés à Pompéi, la première implantation d’un village à part entière semble remonter au VIIe siècle av. J.-C., avec l’installation du peuple osque (peuple venu des Apennins). D’abord sous influence grecque, Pompéi passe ensuite aux mains des Étrusques qui gagnent le Sud de l’Italie depuis la Toscane au cours du VIe siècle av. J.-C., fondant sur leur passage de nombreuses cités. La position de la ville est stratégique pour les Étrusques, qui doivent faire face aux puissantes colonies grecques. En effet, le site permet à la fois le contrôle de la mer et celui de la vallée fertile du Sarno, fleuve navigable qui conduit à une autre cité étrusque, Nucera, permettant de relier le commerce maritime méditerranéen avec l’intérieur de la Campanie. Les Étrusques semblent donc avoir fédéré les populations locales en cités organisées.

Mais au Ve siècle av. J.-C., les Grecs d’abord, après la victoire navale de Cumes (474 av. J.-C.), puis les Samnites, arrivés en Campanie depuis les Apennins, mettent à mal la civilisation étrusque. Les Samnites prennent alors possession de Pompéi. La ville s’étend, des fortifications plus imposantes l’entourent, les campagnes sont organisées en exploitations agricoles. Mais les Romains, dont la puissance commence à dépasser le Latium (région d’Italie centrale), deviennent des adversaires redoutables. Lors de la deuxième guerre entre Romains et Samnites, à la toute fin du IVe siècle av. J.-C. (327-302), ces derniers sont contraints de laisser le contrôle de la Campanie à leurs adversaires. La Pompéi samnite devient donc l’alliée de Rome et le reste pendant la deuxième guerre punique (218-201 av. J.-C.) qui l’oppose au Carthaginois Hannibal (général et homme d’État, 247-183 av. J.-C.). Cette fidélité lui permet de prospérer tout au long des IIIe et IIe siècles av. J.-C. La ville se développe, aussi bien au sein de ses fortifications qu’extra-muros sur l’ensemble de son territoire, où prospèrent les propriétés agricoles. Mais en 90 av. J.-C., éclate la guerre sociale (de socii, en latin, qui signifie « alliés ») entre Rome et ses cités alliées.




LA GUERRE SOCIALE : ROME À LA CONQUÊTE DE L’ITALIE

À l’aube de notre ère, l’Italie est composée d’une mosaïque de peuples (Samnites, Marses, Apuliens, Lucaniens, Gaulois, etc.), dont les cités se sont, au fil des ans, des conflits et des défaites, alliées à Rome. Mais au début du Ier siècle av. J.-C., les tensions se multiplient. En effet, tout en utilisant les forces armées fournies par ses alliés pour conquérir de nouveaux territoires, Rome les considère toujours comme des vassales et n’hésite pas à s’immiscer dans leur vie politique et économique. Lorsqu’un projet de loi visant à faire profiter les seuls citoyens romains des terres publiques obtenues par les Romains lors de leurs conquêtes est établi, le tribun Livius Drusus (mort en 91 av. J.-C.) se prononce contre cette idée et soutient devant le Sénat l’attribution de la citoyenneté romaine à tous les habitants des cités alliées. Le refus qu’on lui oppose, puis son assassinat, mettent le feu aux poudres.

Les cités alliées tentent alors de se réunir en une confédération (dite « italique », du nom des peuples de la péninsule), sous la direction du Marse Quintus Pompedius Silo (mort en 88 av. J.-C.) et du Samnite Claudius Papius Mutilus. En 90 av. J.-C., par la loi Julia, Rome accepte finalement d’étendre la citoyenneté romaine à toutes les cités qui ne se sont pas soulevées contre son autorité.


LA CITOYENNETÉ ROMAINE


Au Ier siècle, la citoyenneté romaine s’applique à cinq catégories d’hommes :


	les fils de citoyen romain ;


	les esclaves affranchis de citoyens romains ;


	les étrangers ayant effectué un service miliaire de plus de 24 ans dans l’armée romaine ;


	les magistrats des cités étrangères de droit latin ;


	les habitants d’une cité conquise par faveur de l’empereur.




Néanmoins, seuls les citoyens fils de citoyen peuvent accéder à la magistrature et au Sénat.

Après la guerre sociale, les cités alliées du Sud de l’Italie et de Gaule cisalpine puis de Gaule (édit de l’empereur Claude, 48) obtiennent la citoyenneté pour leurs habitants, à condition de remplir les critères financiers. Enfin, l’édit de Caracalla (212) accorde la citoyenneté à tout homme libre de l’empire.
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